
Objekttyp: Chapter

Zeitschrift: Bulletin de la Société Fribourgeoise des Sciences Naturelles =
Bulletin der Naturforschenden Gesellschaft Freiburg

Band (Jahr): 4 (1883-1887)

PDF erstellt am: 18.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



— 93 -
senter, à l'exposition de Zurich, cette mine comme
étant encore en activité et à en exposer des produits.

Quant à la reprise éventuelle des travaux,
l'éboulement de la bouche de la galerie n'est pas de nature
à l'empêcher. Resterait à savoir dans quel état se

trouve la profondeur, ce qu'il ne nous a pas été

possible de vérifier.

Pour l'Oberland bernois, c'est le vol. 20, page 68,
des « Matériaux, » qui nous renseignera. Le professeur

Baltzer, célèbre par ses belles études sur la zone
de contact du gneiss et du calcaire dans cette région,
publiées dans ce volume, ne donne que peu de place
à l'étude des minéraux utiles. C'est que, malheureusement,

il n'y a dans l'Oberland aucune exploitation
active. On y trouve nombre de vieilles fouilles
abandonnées et plusieurs fourneaux qui témoignent d'efforts
infructueux dans ce sens. Ce fut surtout l'Oolithe
ferrugineuse qui fut attaquée jadis. Sa puissance est
de lm,80 dans le marbre de couleur de l'Erzhubel.
Les mauvais chemins, le manque de bois, la pauvreté
des gîteset, comme partout en Suisse, la structure
tourmentée et irrégulière des gîtes, ont amené la
ruine des rares exploitations qu'on avait tentées jadis.
La preuve de l'existence de ces anciennes exploitations
est fournie par les noms caractéristiques de plusieurs
localités : Erzkeller, Erzhubel, etc.

Outre l'oolithe ferrugineuse, on exploita aussi,
jusqu'au commencement de ce siècle, quelques gîtes de

plomb argentifère. Là, comme ailleurs, la concurrence
des centres métallurgiques étrangers, favorisée par
les chemins de fer, vint ôter à nos exploitations leur
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moyen de vivre, et, dans ce domaine, comme en
plusieurs autres, nous voyons le monopole de l'industrie
accaparé par les centres de grande production, aux
dépens de l'industrie locale, petite mais répandue, qui,
peut-être, était plus propre à faire le bonheur de

l'humanité.
La carte des produits bruts de la Suisse, carte

dressée à l'occasion de l'exposition de Zurich en 1883,

par MM. l'ingénieur Julius Weber et A. Brosi, inspecteur

forestier, laquelle nous a été d'un grand secours
dans nos recherches, surtout parce qu'elle est relativement

récente, indique pour l'Oberland bernois deux
mines, abandonnées toutes deux : l'une de fer à Matten
et l'autre de plomb argentifère à Trachsellaûinen ; les
2 localités sont dans la vallée de Lauterbrunnen.

VI.

Pour le Tessin, la même carte indique 3 mines de

fer abandonnées, une en exploitation et un sondage

pour le fer, exécuté avec succès. C'est bien peu, étant
donné le grand développement des roches cristallines
dans ce canton.

VIL

Dans les Grisons, comme dans le Valais, les minéraux

utiles sont très répandus, mais les gîtes sont
pauvres et souvent déformés par suite du plissement
de la région.

On a trouvé de l'or au Calanda, au Rothhorn de

Parpan, à Filisur et dans les sables du Rhin postérieur.

On exploitait encore vers 1859 de l'argent et du


	

